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Ignace. Après mûre délibération, j’en suis venu à agir suivant 
ce que me commandent mes convictions présentes.

« Mardi, 19 avril, j’entrais en retraite au Gesà sous la direction 
du Père Esmond. Le lundi suivant, je fis une confession géné­
rale, et, mardi matin, je reçus le baptême sous condition, et j’ai 
mis le comble à mon bonheur en recevant le corps et le sang 
de mon divin Sauveur. Qu’il daigne m’assister afin que je 
puisse mettre à exécution la résolution que j’ai prise de consa­
crer entièrement à son service le reste de ma vie.

« Je regarderai toujours mes huit jours de retraite chez les 
Jésuites comme l’époque la plus importante de ma vie.

« Ma chambre était celle réservée aux retraitants, et un évê­
que français venait de l’occuper avant moi. Elle diffère peu de 
celles des autres pères : seulement le petit lit de sangle est 
placé dans une chambre séparée. Une table, quelques chaises, 
un prie-Dieu, surmonté d’un crucifix, formaient tout l'ameu­
blement.

« Mes heures de méditation, l’examen, les lectures spirituelles, 
etc., etc., étaient toutes réglées suivant les exercices de saint 
Ignace. Personne ne les a jamais suivis, en se conformant à 
l’auteur, sans partager l’oninion commune que ces exercices 
ont été composés sous l'influence de la lumière d'en haut.

» J’en avais souvent entendu parler, mais je n’y attachais 
aucune importance. Je comprends maintenant la vérité de la 
remarque du Dr Wiseman, disant que leur efficacité touche 
au miracle.

«Je dois avouer que dans mon cas, ces exercices ont été 
accompagnés de beaucoup de distractions ; toutefois l’effet 
qu’ils ont produit sur moi .me fait voir clairement! eur merveil­
leuse influence pour le bien de notre âme et la réforme de 
notre vie. La clio-e devient de la plus grande évidence, quand 
on considère combien de fois saint Ignace, dans ses exercices, 
nous fait renouveler la résolution de marcher droit dans les 
sentiers du devoir; surtout, ajoute M. Bayley, si ces exercices 
sont faits, tels qu’on doit les faire, c’est-à dire, dans un silence 
complet, non interrompu par des visites, sinon celle du direc­
teur spirituel, et en observant strictement les règles qui nous 
sont données pur l’auteur même de ces exercices.

« Dans cette demeure tranquille et pleine de paix ; éloigné


